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                 DEVENEZ MEMBRE                                 FAIRE UN DON                                   POUR MILITER 

 
LE QUÉBEC AUX QUÉBÉCOIS!  

                                   __________________________________________________________ 

 

 

 

 
 

---------------------- 

 
 

La Saint-Jean-Baptiste, la fête 
nationale des Québécois, est 
l’occasion de rappeler au monde 
que le Québec n’est pas encore un 
État indépendant. Le 24 juin 
retournons à la source, notre 
indépendance nationale. 
 

 

TEXTE DU CHEF – ÉRIC TREMBLAY 
P.I. : l’indépendance du NOUS, l’identité  

nationale et la cohésion nationale 
 

 
 

Éric Tremblay 

Chef du P.I. 
 

_________________________________________________ 
 

P.I. de la Capitale-Nationale                                
Stratégie navale québécoise. 

 
À propos de la nouvelle de l’investissement de 35 milliards de dollars 

dans la marine militaire fait par le gouvernement du Canada, le 3 juin 

2010, le gouvernement du Québec doit réagir fortement pour son 

économie nationale. Plaçons-nous en contexte, il y a un seul chantier 

de construction maritime significatif sur le territoire du Québec et il se 

situe à Lévis. En ce moment le chantier Mil-Davie appartient à…     

(Voir page 4). 

P.I. Capitale-Nationale 

Alors que la guerre asymétrique contre 

notre identité nationale s’intensifie avec le 

dernier jugement de la Cour suprême de la 

nation étrangère canadian invalidant la Loi 

104 dans un contexte d’anglicisation et de 

balkanisation effrénée non seulement de 

notre métropole nationale, mais de la 

grande région métropolitaine de Montréal, 

sous le poids d’une immigration massive qui 

majoritairement ne s’intègre pas à NOUS, 

mais à la portion de la nation canadian sur 

notre propre sol à cause du 

multiculturalisme...               (Suite à la page 2) 
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SECTION LA UNE  (SUITE) - TEXTE DU CHEF  

P.I. : l’indépendance du NOUS, l’identité  

nationale et la cohésion nationale 
 
 
… à cause du multiculturalisme canadian, du bilinguisme officiel canadian, de l’interculturalisme réel québécois 
(multiculturalisme québécisé), du bilinguisme réel québécois et de la démission de nos élites politiques traditionnelles, il 
apparaît de plus en plus évident, ce que les indépendantistes savent depuis toujours, que NOUS ne pouvons plus compter 
sur l’État provincial pour assurer la pérennité de ce que NOUS sommes, une Nation occidentale de langue française vieille 
de quatre siècles en terre d’Amérique. Jamais NOUS ne pourrons être responsable de NOUS-mêmes tant que NOUS nous 
contenterons d’être la minorité de la nation étrangère canadian et que NOUS ne comprendrons pas que les Anglais et 
anglicisés du Québec ne sont pas notre minorité nationale, mais bien la majorité canadian qui s’appuie sur son 
gouvernement national, celui d’Ottawa, et sa cour suprême pour mieux NOUS angliciser, folkloriser, monctoniser, 
louisianiser, assimiler...  

 
Non seulement les Canadians « from coast to coast » profitent d’un gouvernement national et des gouvernements 
provinciaux appliquant depuis toujours des politiques assimilationnistes ayant pour but de NOUS effacer progressivement 
de la carte de l’Amérique du Nord (après tout, c’est ça l’Histoire du Canada depuis 1759, un pays qui s’est construit et 
continue de se construire sur l’assimilation des nôtres ; la quasi-extinction de nos frères canadiens-français hors-Québec en 
constitue une preuve irréfutable), mais le gouvernement provincial de Québec, toutes couleurs confondues et Loi 101 
intégrale ou charcutée à en devenir caduque y comprise, a toujours démontré qu’il était, sinon complice de l’assimilation 
des nôtres, impuissant à faire de notre foyer national, le Québec, une véritable maison française, un véritable État au 
service de notre Nation de langue française. « Nation civique, droits acquis de la minorité historique anglaise et ouverture 
aux autres et sur le monde » oblige, notre État, celui du Québec, applique une politique linguistique, culturelle et identitaire 
qui, combinée à une politique d’immigration débridée, une politique du toujours plus d’immigrants, contrôlée à moitié par 
Ottawa, jusqu’en ne sachant plus quoi en faire et rendant leur intégration impossible à NOUS (90 % des immigrants 
s’installent sur l’Île de Montréal et le Québec en accueillera chaque année deux fois plus que les États-Unis et trois fois plus 
que la France au pro rata de sa population), fait de notre foyer national une maison multiculturelle bilingue, voire 
multilingue.  
 
Affirmer haut et fort que le français est la langue officielle du Québec ou «Ici, on commerce en français» ou «Ici, on 
travaille en français» ne sert à rien quand, dans la réalité, l’État provincial pratique le bilinguisme tout azimut dans les 
services gouvernementaux, paye des cours d’anglais aux immigrants pour faciliter leur insertion au marché du travail, 
communique en anglais avec les entreprises, tolère que la langue de travail soit l’anglais dans une multitude d’entreprises 
peu importe leur taille, applique le bilinguisme dans l’affichage, finance un réseau public d’éducation anglais des CPE à 
l’Université et un réseau public de santé anglais incluant la construction du McGill University Health Center (MUHC) 
financée à part égale avec le CHUM. Rajouter à cela l’augmentation suicidaire du niveau de l’immigration à 55 000 par 
année, constituée de 82 % d’allophones dont la très grande majorité grossira les rangs des Canadians du Québec, 
fréquentera leurs institutions tout en accentuant la ghettoïsation de Montréal et notre minorisation dans notre propre 
métropole, NOUS ne pouvons que constater la trahison de notre gouvernement provincial. L’État québécois, en bon élève du 
multiculturalisme anglicisant canadian, aménage notre propre assimilation. Le summum de la bêtise quoi.  
 
NOUS sommes conviés au grand bal du village global multiculturel anglo-américain lénifiant à la québécoise, cette province 
où «tous les habitants en forment la Nation» NOUS impose les civiques du PQ, de QS, du PLQ, du Bloc, du PLC et tutti 
quanti ; même le Chinois, le Pakistanais, le Sikh, le Jamaïcan, pour ne nommer que ceux-là, qui vivent dans leurs ghettos 
ethnoculturels sans même parler français. Ceux-là qui deviendront de loyaux citoyens canadians et qui en guise de 
remerciement voteront contre NOUS comme ils l’ont toujours fait. Les référendums volés au Québec, on aime tellement ça, 
que certains en redemandent (surtout les péquistes), incapables de saisir une vérité pourtant toute simple : le référendum 
constitue le piège canadian par excellence compte tenu de la régression de notre poids démographique, de l’immigration 
massive, des milliards d’Ottawa, des pouvoirs de naturalisation accélérée, du « Clarity Billl » et des votes canadians 
(Anglais et anglicisés). Le référendum : c’est leur instrument de blocage. Il permet de violer notre droit à 
l’autodétermination. N’avons-NOUS pas voté à hauteur de 61 % pour le OUI en 1995 ?  

 

Pourtant, il existe un moyen alternatif légal, légitime et plus respectueux de la volonté démocratique du NOUS de réaliser 
l’indépendance si l’on tient compte du contexte provincial dans lequel évolue notre Nation : l’élection décisionnelle qui 
mettrait au pouvoir une majorité de députés indépendantistes ayant fait campagne sur l’indépendance nationale et qui la 
déclarerait par un vote de notre Assemblée nationale. Ne sommes-NOUS pas entrer dans la fédération canadian sur un 
simple vote du Parlement ? Mais au Québec, on aime ça ne pas apprendre de nos erreurs passées, fut-ce fatal pour notre 
avenir national. Vive, donc, la Province of Quebec qui NOUS dénationalise, défrancise et acculture. Accommodons tout le 
monde au prix de notre cohésion nationale. En bon pacifistes que NOUS sommes, les Canadians du Québec, notre fameuse 
minorité historique anglo-québécoise, et les anglicisés n’ont rien à craindre pour la paix sociale, qui dans n’importe lequel 
des États-Nations de la planète serait assurément troublée si leur métropole subissait moindrement le même sort que la 
nôtre. La Nation québécoise (canadienne-française du Québec) pourtant enracinée en Amérique depuis 1608 et qui a déjà 
su assimiler des gens provenant d’ailleurs est sommée de s’étioler pour mieux s’éteindre dans le grand tout canadian, la 
Nation que l’Anglais a rendu civique pour mieux NOUS faire disparaître de la surface de la terre. Soyons Canadians, parlons  
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anglais, ouvrons-NOUS davantage aux autres pour mieux NOUS dissoudre en reniant notre langue, notre culture, notre 
histoire et notre identité. We are « Quebeckers », donc Canadians !  

 

La normalisation de la Province of Quebec accélère la cadence grâce aux politiques d’auto-assimilation de nos 
gouvernements successifs siégeant à Québec. Ce qui se passe à Montréal ne s’est jamais produit ailleurs dans le monde 
occidental. L’effet déstructurant de l’immigration massive non-intégrable qui se traduira dans les prochaines années par la 
mise en minorisation du NOUS n’a pas son pareil en Occident, les spécialistes de la démo-linguistique s’entendent pour 
NOUS le souligner. Sans changement de cap radical, sans politique nationale cohérente globale sur les plans de 
l’immigration, des naissances (plus de nouveaux-NOUS), de la langue et de la culture, inutile d’espérer intégrer à NOUS les 
nouveaux arrivants et les groupes ethnoculturels déjà présents. Et pour pouvoir effectuer un tel changement de cap radical, 
NOUS devons réaliser l’indépendance de notre Nation sans référendum préalable et faire en sorte que notre État se 
comporte en véritable État national, le nôtre, et n’applique pas des politiques dignes d’un petit Canada multiculturel 
bilingue tel que le fait actuellement la Province of Quebec. Si NOUS perdons Montréal, le processus inexorable de 
folklorisation des nôtres sera définitivement enclenchée et mènera rapidement à la canadianisation de tout le Québec. Il 
deviendra alors inutile de se battre pour l’indépendance de notre patrie à moins bien sûr de juger bon de quand même faire 
l’indépendance d’une Nation devenue anglaise, une Nation qui n’existe plus. Pour un indépendantiste convaincu de la 
justesse de son combat, ce scénario à l’irlandaise n’apparaît pas bien stimulant.  

 

D’où l’urgence de libérer notre Nation du carcan assimilateur canadian et de NOUS débarrasser des politiques bilinguisantes 
auto-assimilatrices de l’État québécois actuel au nom des supposés droits acquis des Anglais du Québec, cette fausse 
minorité historique qui, dans les faits, représente la majorité canadian constituée des descendants des conquérants 
britanniques qui NOUS ont volé une République en devenir il y a 250 ans. Le pays du Québec, ça fait 401 ans que NOUS le 
bâtissons, le construisons et le développons. Le Québec, c’est notre maison, pas la leur, quoiqu’elle soit encore soumise à 
leur diktat. NOUS devons donc cesser d’être soumis à leurs lois, refuser qu’ils NOUS subtilisent la moitié de nos impôts, 
qu’ils signent les traités internationaux à notre place et qu’ils NOUS empêchent de siéger dans les différents organismes 
internationaux tels l’ONU, l’OMC et l’UNESCO, où l’avenir économique, social et culturel des Nations se décide de plus en 
plus. Pour ce faire, NOUS devons réaliser notre indépendance nationale le plus rapidement possible. L’indépendance NOUS 
permettra donc enfin de NOUS gouverner NOUS-mêmes sans l’entrave d’Ottawa, de NOUS doter d’un État plein et entier 
que NOUS contrôlerons afin de servir les intérêts supérieurs de notre Nation dans tous les domaines de la vie nationale et 
sur tout le territoire national québécois. NOUS pourrons alors assurer la pérennité de notre identité en Amérique du Nord et 
NOUS ouvrir sur le monde en français en étant fiers de ce que NOUS sommes à condition que notre gouvernement national 
adopte des politiques cohérentes en matières de langue, de culture, d’immigration et d’intégration qui garantissent notre 
cohésion nationale. L’indépendance n’assurera pas automatiquement, par un espèce de phénomène de génération 
spontanée, la survie de notre langue, de notre culture et de notre identité, mais donnera tous les pouvoirs nécessaires à 
notre Assemblée nationale et à notre gouvernement national pour le faire. NOUS serons enfin responsables de NOUS-
mêmes.  
 
Pour le Parti indépendantiste, le combat pour l’indépendance est un combat pour la libération nationale du NOUS enraciné 
en terre d’Amérique depuis 401 ans et qui compte pour un peu moins de 80% de la population du Québec. Ce NOUS que nos 
élus provinciaux, tous partis confondus, ne cessent de trahir en encadrant son assimilation par des politiques infra-
canadians dignes de Trudeau le civique. Le P.I. ne veut pas libérer notre Nation du carcan canadian pour faire du Québec un 
petit Canada multiculturel bilingue, mais une République bien à NOUS. La Province of Quebec, on l’a déjà ! Elle NOUS tue à 
petit feu. Vouloir assurer la pérennité de ce que NOUS sommes sans s’attaquer au niveau d’immigration, au bilinguisme 
institutionnel, au financement des institutions canadians en sol québécois, au multiculturalisme ou à l’interculturalisme et à 
leurs accommodements religieux qui transforment rapidement Montréal en ville anglaise balkanisée aux mille mosquées 
est de la pure fumisterie.  

C’est pourquoi le P.I., depuis sa fondation, propose concrètement les politiques cohérentes suivantes pour assurer la 

pérennité de ce que NOUS sommes une fois l’indépendance déclarée à notre Assemblée nationale : adoption d’une 

Constitution républicaine affirmant que le français est la seule et unique langue nationale et officielle de la République, que 

la séparation du Religieux et de l’État, la laïcité intégrale des institutions publiques, l’égalité des hommes et des femmes et 

la préservation de notre patrimoine historique chrétien sont des valeurs fondamentales de notre Nation ; réduction de 

l’immigration de moitié ; sélection de tous les immigrants en fonction de leur maîtrise de notre langue nationale et du 

respect de nos autres valeurs fondamentales avant qu’ils n’arrivent au Québec ; engagement contractuel des immigrants à 

apprendre notre Histoire et notre Culture nationales ; obligation pour les étrangers déjà en sol québécois d’apprendre le 

français, notre Histoire et notre Culture nationales et de respecter nos autres valeurs fondamentales avant qu’ils ne 

puissent obtenir la citoyenneté québécoise et le droit de vote qui y sera rattaché ; abolition du multiculturalisme et de ses 

accommodements religieux ; interdiction du port du voile islamique, de la burqua, du niqab et autres signes religieux 

ostentatoires dans la fonction publique, les institutions d’enseignement et le réseau de la santé ; instauration d’un cours 

d’Histoire et de Culture nationales dès le primaire pour remplacer le cours multiculturaliste d’Éthique et cultures religieuses 

; abolition des cours d’anglais dès la première année du primaire pour les reporter à la fin du primaire tout en renforçant 

l’enseignement du français dès la première année ; abolition du financement public des institutions d’enseignement 

anglaises pour ne financer qu’un seul réseau public national d’enseignement français des CPE à l’Université ; obligation 

pour tous de fréquenter ce réseau national d’éducation (seuls les Anglais nés au Québec pourront fréquenter des 

institutions anglaises privées qu’ils financeront de leurs poches à 100%) ; financement public d’un seul réseau de santé 

fonctionnant en français ; financement d’un seul CHU fonctionnant en français à Montréal ; francisation obligatoire de  
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toutes les entreprises faisant des affaires au Québec peu importe leur taille ; interdiction pour tout employeur d’exiger une 

langue autre que le français pour travailler à moins qu’il ne prouve hors de tout doute que la connaissance de cette langue 

est requise pour occuper un poste relié au commerce international ; instauration de l’unilinguisme français dans les 

domaines de l’affichage, des raisons sociales, des communications de l’État avec les citoyens et les entreprises, de 

l’administration publique, de la justice, etc.  

Seule l’adoption de l’ensemble de ces mesures cohérentes pourra véritablement faire de la République du Québec un État-

Nation de langue française où régnera la cohésion nationale et la paix sociale. Les immigrants et groupes ethnoculturels 

allophones comprendront enfin que le Québec est un pays occidental de langue française et, par conséquent, qu’ils doivent 

s’intégrer à NOUS. Bien sûr que les Canadians du Québec et leurs alliés mondialistes interculturalistes bilingues québécois 

vont manifester leur opposition, mais NOUS devrons assumer nos décisions politiques en NOUS tenant debout. Fini donc le 

temps où l’on NOUS culpabilisait au nom de la fausse ouverture véhiculée par les sbires du relativisme culturel 

postmoderne. On ne s’ouvre pas aux autres en reniant ses racines et en dissolvant son identité dans une soupe 

multiculturelle anglo-américaine. On ne peut non plus prétendre vouloir accéder à l’international en étant dénationalisé. 

NOUS sommes la Nation québécoise et ça fait 401 ans que NOUS développons notre maison, le Québec. Pour en faire un 

pays libre bien à NOUS, pour NOUS et par NOUS, joignez les rangs du P.I. qui propose le choix électoral de l’indépendance.  

Éric Tremblay  

Chef du Parti indépendantiste  

                                                         ____________________________________________________ 
 

SECTION LA UNE  (SUITE) - P.I. de la Capitale-Nationale 
Stratégie navale québécoise. 

 

 
 

                    Capitale-Nationale 
 

Le Parti indépendantiste propose donc que le gouvernement du Québec crée une société d’État ayant pour but 

de prendre possession du chantier maritime de Lévis. Ne nous cachons pas, ce serait une nationalisation de ce 

secteur de l’économie. Ensuite nous aurions l’embryon et la technologie, une fois notre indépendance 

nationale complétée, pour nationaliser tous les équipements se trouvant au Québec, inaugurant du même 

coup une défense nationale pour la République québécoise indépendante. 

 

Compte-rendu militant. 

Des membres du Parti indépendantiste de la région de la capitale nationale se sont joints à une cérémonie commémorative 

organisée par la Société Saint-Jean-Baptiste de Québec, visant à rappeler, à la mémoire de la population québécoise, les 

émeutes meurtrières de Québec, au printemps 1918. Ces émeutes étaient le point culminant d’une série de protestation 

contre la conscription des Québécois. Les membres du Parti indépendantiste ont rappelé à l’assistance que les Québécois 

vivent encore dans ce système injuste pour leur nation, le Canada et qu’il fallait à tout prix l’indépendance du Québec. 

P.I. Capitale-Nationale - Capitalenationale@parti-independantiste.org 

À propos de la nouvelle de l’investissement de 35 milliards de 

dollars dans la marine militaire fait par le gouvernement du 

Canada, le 3 juin 2010, le gouvernement du Québec doit réagir 

fortement pour son économie nationale. Plaçons-nous en contexte, 

il y a un seul chantier de construction maritime significatif sur le 

territoire du Québec et il se situe à Lévis. En ce moment le chantier 

Mil-Davie appartient à des intérêts privés étrangers. Les 

compétences militaires relèvent de la responsabilité du 

gouvernement fédéral, soit. Par contre, le Québec peut investir 

comme il le veut dans son économie. 

mailto:Capitalenationale@parti-independantiste.org
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SECTION –TEXTE DU P.I. 

 

Levons le voile sur la laïcité au Québec. 

Plusieurs nationalistes et indépendantistes 
s’inquiètent de la progression de l’islam au 
Québec. Or, que ce soit le port du voile ou la 

burqa, tout cela n’est pas le problème. Ce n’est 

que la partie visible de l’iceberg. 

Le vrai problème que beaucoup oublient, y 
compris chez les nôtres, c’est l’immigration 

massive. C’est une immigration non plus pour 

le travail, mais une immigration de peuplement 
qui nous impose de fait ses mœurs, ses 

coutumes et sa religion. Le vrai problème ce 
n’est pas la construction des mosquées, ce sont 

nos églises qui tombent en ruine, c’est 

l’enseignement de l’histoire qui tombe dans les 
oubliettes. Le vrai problème ce sont les cours 

d’Éthique et culture religieuse qu’on donne aux 
élèves dans les écoles du Québec. 

Encore une fois, le problème n’est pas 
l’islamisation de notre société c’est la perte de 

notre identité nationale traditionnelle et de la 
fierté de ce que nous sommes. C’est le 

renoncement et la repentance systématique et 
l’entrée ininterrompue d’étrangers qui 

changent nos modes de vie. 

Les vrais responsables, ce sont les élites 

libérales et péquistes qui nous gouvernent. Les 
vrais coupables ce sont ceux qui nous parlent 

d’immigration qualifiée quand tant de 

Québécois connaissent le chômage. Les vrais 
coupables ce sont ces nouveaux esclavagistes 

qui veulent nous imposer un changement de 
nos habitudes de vie et baisser les salaires des 

travailleurs québécois en les mettant en 

concurrence avec des travailleurs immigrants 
sous-payés. 

Il est plus que temps de réagir et de prendre 

les mesures qui s’imposent si nous ne voulons 

pas disparaître. A quoi servira-t-il de protester 
contre l’islamisation quand nous serons 

minoritaires dans notre pays comme c’est déjà 
le cas dans certains quartiers de Montréal et de 

l’Outaouais ? 

Réduisons l’immigration ! 

 

Jean-Roch Villemaire, 

Ex-candidat du Parti indépendantiste dans Hull 

communications@parti-independantiste.org 

 

 

 

mailto:communications@parti-independantiste.org
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SECTION - LES NOUVEAUTÉS DU P.I. 

LA CONSCIENCE NATIONALE - LE JOURNAL DU P.I. VERSION WEB 

 

Le journal officiel du Parti indépendantiste « La Conscience nationale » est de retour. Ce journal créé en 2009 

par Yves Ménard, ancien candidat du P.I. de la circonscription de Marie-Victorin aux élections générales de 

2008, a été distribué sous forme papier durant l’année 2009. Nous avons pu connaître les motivations réelles 

du parti à travers ces pages et les opinions souvent tranchantes des membres du Parti indépendantiste.  

 

Le web étant une tribune incontournable, nous devions la rendre disponible en version web pour nos 

membres. Probablement que la version papier sera distribuée à certains endroits au courant de l’année. Nous 

sommes à étudier la possibilité de créer un abonnement question de financer le parti. Le journal ne peut être 

qu’en constante amélioration. Notre équipe s’agrandit de semaine en semaine et nous serons en mesure 

d’offrir un média de qualité aux membres du Parti indépendantiste. 

 

J’en profite pour lancer un appel à nos membres, si vous êtes intéressé à intégrer l’équipe de rédaction, 

veuillez nous écrire à  communications@parti-independantiste.org et nous énoncer vos forces. Merci. 

 

L’Équipe de rédaction 

 

---------------------- 

 

LES NOUVEAUTÉS DU P.I. (suite) 

LE PARTI INDÉPENDANTISTE À UN BLOGUE 

 

 

 

Le Parti indépendantiste a maintenant un blogue. Pourquoi un blogue? Parce qu’en tant que parti politique, 

nous devons occuper l’espace internet de façon adéquate et constante. Avec ce blogue, nous pourrons réagir 

en temps réel à propos de l’actualité et mieux expliquer aux membres et sympathisants du parti nos positions 

officielles. Les communiqués de presse n’étant pas envoyés aux membres, il était difficile d’être au courant. 

Désormais, l’interactivité sera au rendez-vous. 

Voici l’adresse web du blogue : http://blogue.parti-independantiste.org 

 

L’Équipe de rédaction 

mailto:communications@parti-independantiste.org
http://blogue.parti-independantiste.org/
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LES NOUVEAUTÉS DU P.I. (suite) 

LES VIDÉOS DU PARTI INDÉPENDANTISTE SUR TAGTÉLÉ 

 

 

 

Désormais, les vidéos du P.I. seront disponibles sur le « youtube québécois », TagTélé. Ce site entièrement 

français et offrant même une option Québec dans le choix du pays mérite le support du Parti indépendantiste. 

C’est pourquoi nous en faisons notre plate-forme officielle pour la diffusion de nos vidéos. Nos archives vidéo 

s’y trouvent déjà. Vous pourrez notamment voir ou revoir les vidéos de Ghislain Lebel et d’Éric Tremblay.  

 

Dans les prochaines semaines, Éric Tremblay et probablement d’autres indépendantistes, produiront des 

vidéos à saveurs indépendantistes. Encore une fois, nous améliorerons l’interactivité avec nos membres et 

sympathisants.  

 

L’Équipe de rédaction 

 

---------------------- 

 

LES NOUVEAUTÉS DU P.I. (suite) 

LA CHRONIQUE DES INDÉPENDANTISTES 

 

Un autre incontournable! La Chronique des indépendantistes qui sera disponible sur notre site web officiel, 

sur notre blogue et dans ce journal. Une chronique qui sera diffusée sur toutes nos tribunes. Tout à fait 

normal sachant que cette chronique est la vôtre.  

 

L’Équipe de rédaction sélectionnera les meilleurs textes envoyés à l’adresse courriel suivante : 

communications@parti-independantiste.org . Nous vous invitons donc à nous faire parvenir vos meilleurs 

textes le plus tôt possible.  

 

Par moment, nous sélectionnerons les meilleurs commentaires faits sur notre blogue officiel. Bien entendu, si 

vous voulez réagir aux textes de cette chronique, le blogue du Parti indépendantiste sera une excellente 

tribune. Sans plus tarder, nous sommes heureux de vous présenter dans la prochaine section de ce journal 

web, ladite chronique.  

 

L’Équipe de rédaction 

mailto:communications@parti-independantiste.org
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SECTION - LA CHRONIQUE DES INDÉPENDANTISTES (NOUVEAU!) 

POUR UN QUÉBEC FORT! 

Auteur : Mathieu Bock-Côté 

 

Le multiculturalisme champêtre.

 

 

Le Devoir a gratifié ses lecteurs d’une série de 

reportages sur la diversité torontoise (Le Devoir, 29 

et 30 mai 2010). On y présente des communautés 

cohabitant dans une société valorisant un 

multiculturalisme champêtre, bucolique, conforme à 

l’imagerie officielle d’un Canada de carte postale. On 

croit lire entre les lignes que le modèle canadien 

serait celui d’une société très en avance sur un 

Québec désavouant encore massivement les 

accommodements raisonnables au nom de la 

prédominance d’un nous historique. 

Il ne fait nul doute que le Canada officiel, 

normalement associé au Parti libéral du Canada et à 

la fonction publique fédérale, cultive une telle image 

de lui-même. On se souvient de la formule de Paul 

Martin, qui faisait du Canada le « premier pays 

postmoderne ». On sait aussi qu’une bonne partie de 

l’industrie philosophique au service du 

multiculturalisme prend le Canada comme modèle et 

théorise à partir de lui les exigences de la diversité. 

John Ibbitson a aussi parlé d’un Canadian dream, 

celui d’un pays ayant apprivoisé avant les autres 

l’idéal d’une diversité authentique, à la tolérance 

supérieure, au cosmopolitisme sophistiqué. À 

l’étranger, on reprend aussi cette formule, Jacques 

Attali ayant déjà fait du Canada le « laboratoire de 

l’utopie » multiculturelle à venir. 

Pourtant, derrière les légendes officielles, c’est un 

autre pays qui se dessine, qui a l’allure d’un 

laboratoire confisqué par de savants idéologues 

cherchant à expérimenter un nouveau modèle de 

société qui n’est pas sans rappeler l’égalitarisme 

forcené du dernier siècle. Au Canada, la « diversité » 

est la nouvelle figure fondatrice du lien politique, 

d’autant plus qu’elle s’accouple avec un chartisme 

sacralisé, qui vide le bien commun de tout 

substance. Car on ne peut imaginer un « bien 

commun » sans communauté de destin, sinon dans 

la reconnaissance redondante d’un pluralisme 

identitaire éparpillé. Il n’y a plus de collectivité, 

seulement des minorités revendicatrices qui 

réclament toutes une citoyenneté à la carte, qui se 

marchandise comme un bien parmi d’autres pour les 

porteurs d’identités multiples qui s’agitent dans le 

métissage mondialisé. On comprend que le Canada 

ne conteste d’aucune manière la conjugaison des 

appartenances : la sienne ne veut pratiquement plus 

rien dire. Le multiculturalisme, on l’a souvent 

rappelé, malgré sa rhétorique de l’ouverture à 

l’autre, légitime un retour à une catégorisation 

régressive de la citoyenneté. Il la compartimente 

selon des critères ethniques ou raciaux en abolissant 

au même moment les distinctions culturelles. 
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LA CHRONIQUE DES INDÉPENDANTISTES (suite) 

Le multiculturalisme champêtre. 

Auteur : Mathieu Bock-Côté 

 

 

(suite) Il n’y a plus de Bolivien ou de Chilien, seulement des 

hispaniques. Non plus de Vietnamiens ou de Cambodgiens, 

mais des Asiatiques. Et sous le prétexte de contester 

l’hégémonie d’une culture dominante, il encourage la 

multiplication des communautarismes radicaux en créant 

un dispositif technocratique et idéologique favorisant une 

désaffiliation identitaire accélérée. Le signe le plus radical 

de cette désintégration diversitaire se trouve certainement 

dans cette école afrocentriste qui fait la fierté du 

multiculturalisme torontois et qui justifie son existence au 

nom d’une pédagogie thérapeutique de l’estime de soi. La 

falsification multiculturelle de l’universalisme accouche 

d’un ségrégationnisme subventionné par les fonds publics. 

On connait l’argument des défenseurs du 

multiculturalisme : loin de charcuter l’identité nationale, il 

lui permettrait de se recomposer en reconnaissant les 

nombreuses influences qui l’auraient façonné. C’est la 

philosophie de l’accommodement raisonnable : il faudrait 

imaginer une identité collective sans point fixe, d’autant 

plus accessible qu’elle sera poreuse et sans contours 

clairement définis. Mais le Canada auquel on prête 

allégeance n’est plus qu’un passeport doublé d’une Charte. 

Ce n’est pas au Canada historique que s’attachent les 

nouveaux arrivants mais à une citoyenneté instrumentale 

qui leur assure la sécurité et la prospérité d’une société 

occidentale sans avoir à en prendre le pli identitaire. 

Aujourd’hui, il y a trois nations au Canada : les Québécois, 

les Canadiens anglais et les Canadiens de 1982. Les deux 

premières sont disqualifiées, la troisième a l’avenir devant 

elle. 

Disons-le autrement : le multiculturalisme, d’abord mis en 

scène pour neutraliser le Québec, s’est retourné contre le 

Canada anglais. La chose n’est pas sans conséquences 

politiques : au moment de l’Accord du Lac Meech, il était 

encore possible d’envisager une réconciliation historique 

entre la vieille nation française et celle qui l’avait conquise. 

Désormais, une telle chose est impossible, tout simplement 

parce que le Canada historique dans lequel avait pris forme 

la question québécoise a disparu. Le Canada dont les 

Québécois souhaitaient la reconnaissance n’est plus qu’un 

souvenir, de moins en moins présent par ailleurs. 

Aux Québécois, on peut souhaiter qu’à moins de consentir à 

jouer le rôle de cobayes dans un pays qui n’est plus celui 

d’aucun de ses deux peuples fondateurs, ils devront trouver 

enfin le moyen d’en sortir. C’est désormais la première 

responsabilité des souverainistes d’enregistrer cette 

mutation. Ils ne pourront le faire, toutefois, sans renoncer 

à un discours immaculé qui correspond en fait à la vertu 

des impuissants. Les souverainistes ont longtemps été 

hypnotisés par le multiculturalisme au point de chercher à 

en fabriquer une version locale qui domine encore 

l’imaginaire des élites québécoises. À vouloir toujours se 

conformer à la rectitude politique, ils ont intériorisé l’idéal 

du pays dont ils veulent faire sécession. C’est de cette 

vilaine tentation qu’ils devront se délivrer. Ils en arriveront 

alors à la conclusion suivante : le multiculturalisme n’est 

pas un bel idéal qui a mal tourné, c’est un idéal néfaste qui 

n’aurait jamais dû exister. 
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SECTION DU COMITÉ DES JEUNES (CJPI) 
 

Le Parti indépendantiste dénonce la subvention de 100 M$ d’Ottawa au McGill 

University Health Centre. 
 

Le Parti indépendantiste dénonce la plus importante subvention de 
l’histoire de la Fondation canadienne pour l’innovation (FCI) accordée 
au McGill University Health Centre (MUHC). Le Centre hospitalier de 
l'Université de Montréal (CHUM), alors qu’il avait fait une demande 
similaire à la FCI, se voit octroyer zéro dollar. C’est donc dire qu’Ottawa 
finance notre apartheid. 
 
Une récente étude démontrait que plus de 50 % des subventions 
d’Ottawa vont à la McGill University alors que les universités de langue 
française du Québec doivent se battre pour le reste du financement de la 

FCI. Pourtant, selon Statistique Canada, les francophones forment approximativement 79 % de la population 
québécoise et les anglophones, environ 8 %. 
 
Le Parti indépendantiste propose la construction d’un seul centre hospitalier (CHU) en français à Montréal. 
Quoi qu’en disent et en pensent nos élites politiques, le Québec doit être français et rien ne justifie la 
construction de deux CHU, dont l’un de langue anglaise, dans la métropole. Les Québécois de toutes origines 
se doivent d’être desservis par un centre hospitalier universitaire qui fonctionne dans la langue officielle et de 
la majorité. 

 

Érik Poulin - Président du CJPI - Parti indépendantiste 

 

---------------------- 

Bilinguisme et frais de scolarité. 

Les jeunes libéraux continuent leur croisade. Après avoir convaincu leur parti d’enseigner l’anglais dès la 

première année du primaire et de dégeler les frais de scolarité, ils proposent un Québec bilingue. Pour être 

certains de la réussite de leur entreprise, ils veulent s’attaquer directement aux jeunes âgés de 6 à 12 ans. 

Sans aucun doute, ils représentent la vision de la jeune élite mondialiste et antinationaliste qui serait prête à 

vendre l’essence même de ce qui fait du Québec un État, soit la langue française. Non seulement, les jeunes 

libéraux veulent renier cet acte salutaire du passé qui nous a donné un État, mais ils s’attaquent à ce qui reste 

de la Loi 101. Ils ne semblent pas être conscients que sans la langue française, le Québec ne serait qu’une 

particule insignifiante du Commonwealth. Heureusement rejetée, la proposition de la Commission jeunesse 

du Parti libéral a tout de même obtenu un résultat très serré. Mais, sachant que le vote des jeunes libéraux 

représente 33% de l’ensemble des votes, c’est à donner froid dans le dos. 

Aucun respect pour la langue d’État ni pour la majorité des étudiants universitaires québécois qui ne peuvent 

assumer une hausse draconienne des frais de scolarité qui passerait de 2000$ à 6000$. Proposer ces 

changements, c’est rire des Québécois. « Affaiblir le Québec jusqu’à son entière soumission » devrait être leur 

slogan. Il est grand temps que les indépendantistes s’intéressent de nouveau à la politique, car la politique 

est en train de s’occuper d’eux et de leur destin. 

De plus, les jeunes péquistes se disent surpris du virage radical des jeunes libéraux ! Où étaient-ils donc 

quand les jeunes libéraux ont proposé et rendu effectif le dégel des frais de scolarité universitaires ? Où 

étaient-ils quand ils ont proposé l’enseignement de l’anglais dès la première année du primaire ? Il ne s’agit 

pas d’un changement de cap majeur, les jeunes libéraux ne font que poursuivre sur la même voie. Par ailleurs,  

http://www.parti-independantiste.org/comite-des-jeunes/textes/bilinguisme-et-frais-de-scolarite
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pas de réaction claire à propos du projet de rendre les jeunes du primaire bilingues de la part des jeunes 

péquistes. Rien d’étonnant sachant que Pauline Marois estime nécessaire d’offrir des cours de géographie et 

d’histoire du Québec en anglais ! Quant au Forum jeunesse du Bloc québécois, c’est le silence radio. 

La position du Comité des jeunes du Parti indépendantiste est claire : un gel pur et simple des frais de 

scolarité pour encourager les jeunes québécois à poursuivre leurs études. Lorsque nous serons indépendants 

et que nous cesserons donc d’envoyer 50 milliards de dollars par année à Ottawa, nous serons en mesure 

d’offrir fièrement la gratuité scolaire comme c’est le cas en Norvège, en Suède et en Allemagne. Considérant 

le fait que plus de 200 millions de personnes parlent le français dans le monde et que le Québec est le berceau 

de l’Amérique française, le CJPI estime que seul le français devrait être enseigné au primaire. Avec la 

connaissance limitée que les jeunes Québécois ont de la langue française à leur sortie du secondaire, c’est 

plutôt des heures de cours de français qui devraient être rajoutées au programme. L’enseignement de la 

langue française n’est plus ce qu’il était et le Québec s’en verra de plus en plus affaibli si le tir n’est pas 

rapidement corrigé. 

Érik Poulin - Président du CJPI - Parti indépendantiste 

---------------------- 

Le Parti indépendantiste en action! 
 

Manifestation pour des sciences en français. 
 
Le mardi 23 mars 2010 se tenait une manifestation 
organisée par la LISULF (Ligue internationale des 
scientifiques pour l'usage de la langue française). Le 
chef du Parti indépendantiste, Éric Tremblay, ainsi 
que des membres du P.I. étaient présents. Le thème 
de la manifestation était :« Que nos scientifiques 

publient leurs recherches, en français! » 
 
Éric Tremblay a tenu une allocution devant les 
manifestants. Il a premièrement félicité Pierre 
Demers, président de la LISULF pour son 
dévouement à promouvoir la langue française tout 
au long de sa vie en rappelant que « Sans 
l’Indépendance nationale, il n’y aura plus de Québec 
français! » 
 

Table ronde à propos de l’identité nationale. 
 
Le jeudi 25 mars 2010, le Parti indépendantiste était 
présent pour une table ronde organisée par l’Institut 
de recherche sur le Québec (IRQ); le thème étant 

« Identité, intégration, laïcité : le débat sur 
l’identité québécoise».  
 
Après les allocutions des conférenciers Mathieu 
Bock-Côté, Jacques Beauchemin et Frédéric Bastien, 
le chef du P.I. Éric Tremblay a dénoncé le fait 
qu’aucun d’eux n’utilisait leurs tribunes pour 
promouvoir l’indépendance nationale, pour ensuite 
affirmer que l’identité nationale et l’indépendance 
nationale étaient profondément liées.  
 
Seul Mathieu Bock-Côté rejoint les idées du Parti 
indépendantiste à propos des laïques intégristes et 
des pluralistes intégristes. Tout comme le Parti 

indépendantiste, il est contre le fait que la religion 
catholique soit effacée de la carte au Québec au 
profit d’une laïcité totale. Il a aussi dénoncé le fait, 
tout comme Éric Tremblay, que les deux manifestes 
(Manifeste pour un Québec pluraliste , Pour un 
Québec laïque et pluraliste) ne tenaient pas compte 
de l’histoire nationale du Québec. 
 

Conférence de Ghislain Lebel. 
 
Le mercredi 31 mars 2010, Ghislain Lebel tenait une 
conférence à l’occasion de la semaine de 
l’indépendance nationale à l’Université de Montréal.  
 
L’ex-candidat du Parti indépendantiste a dénoncé 
l’inaction du Parti québécois et du Bloc québécois 
concernant plusieurs dossiers nationaux depuis le 
référendum de 1995.  
 
Il a dénoncé le nationalisme civique instauré par les 
souverainistes tout au long de leur existence, tout en 
affirmant que les souverainistes niaient notre 
histoire nationale au profit des institutions. 

 
 

http://irq.qc.ca/journal/2010/3/15/table-ronde-identite-integration-laicite-le-debat-sur-lident.html
http://irq.qc.ca/journal/2010/3/15/table-ronde-identite-integration-laicite-le-debat-sur-lident.html


 - 12 - 

 
__________________________________________________________ 

 
 

 

POUR REJOINDRE LA RÉDACTION :  
 
Rédacteur : Grégoire Bonneau 
 
Courriel : Communications@parti-independantiste.org  
 

 

POUR REJOINDRE LE CHEF OU AUTRES AUTEURS DE CHRONIQUE :  
 
Courriel : Info@parti-independantiste.org    
 
Bien signifié : À l’attention de …  
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